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Disponible sur Internet le xxx

Mots clés :
Pollen en pelote
Pollen allergisant
Potentiel allergénique
Produits de la ruche
Mélissopalynologie

r  é  s  u  m  é

Connaître  les  pollens  allergisants  des  pollens  en pelote  commercialisés  sur  le marché  franç ais  est
important  pour  l’allergique  pollinique.  Deux  cent  quarante-six  échantillons  sont  étudiés  à l’aide  de  la
technique  d’allergomélissopalynologie.  Ce  procédé  décrit  le  spectre  des  pollens  allergisants  et le  potentiel
allergénique  des  pollens  en  pelote  avec  le système  d’indexation  de  potentiel  allergénique  (APIS).  Quatre-
vingt-trois  pour  cent  de  ceux-ci  comportent  une  masse  d’aéroallergène  pollinique  variant  de  1 à 100  %.
Cent pour  cent  des  pollens  polyfloraux  comptent  de  1 à  4  pollens  allergisants  parmi  les  16  recensés.
Quinze  pour  cent  des  pollens  mono-  ou  bifloraux  comportent  Taraxacum,  Asteraceae  ou  Poaceae  avec
respectivement  un APIS  moyen  de  41, 38 et 27. APIS  permet  de  définir  le  potentiel  allergénique  des
pollens  allergisants  des  pollens  en  pelote.

© 2020  Publié  par  Elsevier  Masson  SAS.
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a  b  s  t  r  a  c  t

Knowing  allergenic  pollens  of  bee  gathered  pollen  (BGP)  sold  in  France  is  important  for allergic  people.
Two  hundred  forty-six  BGP  are  studied  using  the  allergomelissopalynology  method.  This process  des-
Allergenic pollen
Allergenic potency
Bee products
Melissopalynology

cribes  the  spectrum  of  allergenic  pollens  and  the allergenic  potential  of  BGP  with  the  allergenic  potential
index  system  (APIS).  Eighty-three  percent  of  BGP  contain  a  mass  of  pollinic  aeroallergens  ranging  from
1  to  100%.  One  hundred  percent  of  polyfloral  BGP  have  1  to 4 allergenic  pollens  among  the  16  counted.
15%  of  mono-  or bifloral  BGP have  Taraxacum,  Asteraceae  or Poaceae  with  an  average  APIS of  41,  38  and
27  respectively.  APIS allows  to  define  the  allergenic  potential  of  allergenic  pollens  of  BGP.

©  2020  Published  by  Elsevier  Masson  SAS.
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1. Introduction

L’abeille mellifère (Apis mellifera) récolte des pollens floraux
pour les besoins nutritionnels de la colonie, notamment pour
des macronutriments (protéines et lipides) et des micronutri-
ments (minéraux et vitamines). Le pollen ainsi collecté est appelé
dans le langage courant « pollen d’abeille », ou plus simplement
« pollen » par des institutions nationales ou internationales (par
exemple : Agence nationale de sécurité sanitaire de l’alimentation,
de l’environnement et du travail (ANSES), Parlement européen et

Commission européenne). Composé sans manipulation humaine,
il est défini comme  un produit de la ruche naturel issu du monde
végétal, remanié par la seule abeille, constitué de grains de pollen
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Pour citer cet article : Nonotte-Varly C, Quand l’abe
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e fleur récoltés à l’anthèse florale et agglomérés en pelotes avec
es produits biologiques et des lactoferments issus du corps même
e l’abeille.

C’est un aliment dont la composition nutritionnelle moyenne est
résentée sur le site www.ciqual.anses.fr (Ciqual – table de compo-
ition nutritionnelle des aliments, ANSES). Sur le plan nutritionnel,
l contient la source la plus riche connue de glucides, protéines,
cides aminés, lipides, vitamines, minéraux et oligo-éléments [1],
ais aussi des quantités importantes de pigments, de polyphénols,

rincipalement des flavonoïdes et des dérivés d’acide caféique [2].
’est un aliment « vivant » car il comporte un microbiote résul-
ant de flores provenant de différentes sources (végétale et apiaire),

ariables en fonction de divers facteurs (zone et saison de récolte
ar exemple) [3].

Sa consommation est susceptible d’avoir des effets bénéfiques
réventifs et curatifs en matière de santé humaine et animale. Par
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exemple, il a rapporté une action positive sur la prévention des
problèmes de prostate [4], sur le stress oxydatif [5].

Le pollen en pelote est collecté par l’homme à l’entrée de la ruche
à l’aide de trappe à pollen, puis il est trié et conservé selon dif-
férentes méthodes (par exemple : congélation ou bien séchage à
40 ◦C et lyophilisation). L’ensemble de ce processus de collecte, de
conservation et de distribution est soumis à la réglementation ali-
mentaire européenne dite « food law » ou « paquet hygiène », voire
aux règlements relatifs aux compléments alimentaires si le pollen
en pelote est un ingrédient d’un tel complément.

Le pollen en pelote peut comporter des pollens allergisants [6].
L’ingestion de ces pollens peut provoquer des effets indésirables
parfois graves chez les personnes allergiques [7,8]. Ces accidents
allergiques surviennent chez des individus présentant fréquem-
ment des antécédents d’asthme et d’allergie respiratoire au pollen
[7]. En 2018, l’ANSES a rappelé que l’allergie aux pollens constitue
un facteur de risque d’allergie aux produits de la ruche [9].

Cependant, les accidents allergiques liés à une ingestion de
pollen semblent rares. L’analyse de l’ANSES repose sur trois signale-
ments d’effets indésirables survenus en France entre 2012 et 2016,
impliquant une fois du pollen récolté mécaniquement (Sérélys®) et
deux fois des produits de la ruche (gelée royale et mélange miel-
propolis). Cette opinion est partagée par des auteurs pour le pollen
en pelote [10]. Ils estiment la prévalence des accidents allergiques
toutes gravités confondues à 0,05 % chez les apiculteurs et leurs
familles [10]. Cette rareté peut surprendre au regard de la forte
prévalence des allergies polliniques, de l’importance de la sensi-
bilité croisée entre les pollens allergisants inhalés et les mêmes
pollens récoltés par l’abeille [6] et, aussi, de la quantité croissante
de pollen en pelote consommée (plusieurs centaines de tonnes par
an, récoltées en France ou importées de pays européens) [11]. Une
pelote de pollen a un diamètre moyen de 2,5 mm et une masse
moyenne de 7,5 mg  correspondant à environ 0,5 million de grains
de pollen [12]. Rapportée à la population franç aise, la consomma-
tion moyenne estimée de pollen en pelote est de 3 à 4 g/an environ
par individu, soit un quart de milliard de grains de pollen !

Nous proposons d’approfondir notre connaissance des pollens
allergisants des pollens en pelote commercialisés en France et de
définir des caractéristiques des pollens en pelote pouvant expliquer
ou favoriser la survenue potentielle d’un accident allergique avec
l’aide de l’allergomélissopalynologie.

2. Matériels et méthode

2.1. Échantillons de pollens en pelote

L’étude porte sur 246 échantillons de pollens en pelote reç us au
cours de l’année 2019 par le laboratoire d’analyses et d’écologie
apicole CETAM – Lorraine (Centre d’études techniques Apicoles
de Moselle – Lorraine, 1B, rue Jeanne-d’Arc, 57310 Guénangen,
France).

2.2. Technique de l’allergomélissopalynologie

Cette méthode procède de l’étude des grains des pollens en
pelote provenant de la flore pollinifère butinée par l’abeille domes-
tique Apis mellifera.

L’allergomélissopalynologie appliquée au pollen en pelote per-
met  de définir :
• les pollens des plantes pollinifères utiles à la typologie des pollens
en pelote ;

• le profil de la flore pollinifère utile à la définition de l’origine
géographique ;
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les pollens allergisants permettant d’établir le spectre pollinique
allergénique ;
les potentiels allergéniques cutanés des pollens allergisants.

.2.1. Analyse palynologique quantitative du pollen en pelote
L’analyse palynologique quantitative du pollen en pelote défi-

it :

le spectre de pollen floral par genres ou familles botaniques selon
la norme de l’International Commission for Bee Botany [13] ;
la proportion de chaque pollen floral du spectre du pollen en
pelote ;
la masse de chaque pollen floral du spectre par unité de masse de
pollen en pelote.

.2.2. Étude des pollens des plantes pollinifères
Les pollens des plantes pollinifères sont caractérisés et isolés.

.2.2.1. Analyse palynologique qualitative. Dans une analyse paly-
ologique qualitative, ces pollens sont ensuite classés par ordre de

réquence en % :

monofloral (≥ 80 %) ;
dominant (≥ 45 % et < 80 %) ;
d’accompagnement (≥ 16 % et < 45 %) ;
minoritaire (≥ 3 % et < 16 %) ;
très minoritaire ou isolé (≥ 1 % et < 3 %) ;
trace (< 1 %).

La typologie du pollen en pelote permet de distinguer le pol-
en en pelote polyfloral (ou multifloral ou hétérofloral) et le pollen

onofloral (ou unifloral) en fonction de la proportion des taxons
is  en évidence par l’analyse palynologique [14]. Le pollen en

elote est dit monofloral si la proportion de pollen dominant
st ≥ 80 %.

Un pollen en pelote est qualifié de bifloral si la proportion cumu-
ée de deux pollens est ≥ 80 % et la proportion du pollen le moins
eprésenté est ≥ 35 %.

.2.2.2. Analyse pollinique quantitative. Dans l’analyse pollinique
uantitative, nous appliquons la même classification pour ranger
ar ordre de masse chaque taxon du pollen en pelote :

monofloral (≥ 80 %) ;
dominant (≥ 45 % et < 80 %) ;
d’accompagnement (≥ 16 % et < 45 %) ;
minoritaire (≥ 3 % et < 16 %) ;
très minoritaire ou isolé (≥ 1 % et < 3 %).

Les pollens à l’état de trace (masse < 1 %) sont habituellement
égligés.

De même,  le pollen en pelote est dit monofloral si la masse de
ollen dominant est ≥ 80 %.

Un pollen en pelote est qualifié de bifloral si la somme des
asses de deux pollens est ≥ 80 % et la masse du pollen le moins

eprésenté des deux est ≥ 35 %.
Pour un même  pollen en pelote, les classements des taxons par

rdre de fréquence en pourcentage et par ordre de masse peuvent
tre très différents en raison des différences de volume et de masse

es grains de pollen.

Le profil de la flore pollinifère caractérise l’écologie de la zone
e butinage et permet de définir l’origine géographique du pollen
n pelote.
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2.2.3. Étude du spectre pollinique allergénique du pollen en pelote
Le spectre pollinique allergénique du pollen en pelote est établi

à partir des types de pollens identifiés par l’analyse mélissopaly-
nologique. Dans ce travail, le caractère allergénique des pollens
est fondé sur la collection de référence des pollens allergisants
du réseau franç ais de surveillance aérobiologique RNSA (Réseau
national de surveillance aérobiologique) ou par l’examen d’articles
scientifiques parus dans des revues ou des guides spécialisés.

Sont aussi considérés allergéniques les pollens appartenant à
une famille botanique dont les membres partagent un haut degré
de sensibilisation croisée.

Nous citerons par exemple les Asteraceae [15,16]. Elles forment
une grande famille comportant 13 sous-familles et 30 tribus. Si un
certain nombre des membres sont pollinisés par des insectes et
préoccupent rarement les allergologues, certains sont à l’opposé
responsables d’allergie croisée [16]. La sous-famille Cichorioideae
est paraphylétique et contient peu de membres pollinifères qui
sont incriminés dans l’allergie si on excepte le pissenlit (Taraxacum
spp). La sous-famille Asteroideae est monophylétique et comprend
10 tribus, dont trois présentent un intérêt particulier du point
de vue allergologique : la tribu Heliantheae des tournesols et des
ambroisies ; la tribu Anthemideae des matricaires, des marguerites
et des armoises ; et la tribu Astereae des asters, des solidages, des
baccharis.

Les pollens allergisants anémophiles sont caractérisés par un
potentiel allergique (allergy potency). Ils sont répartis en différents
groupes de niveau de potentiel selon un classement du RNSA [17].

Les auteurs définissent le potentiel allergique comme la capacité
du grain de pollen à produire des immunoglobulines E spéci-
fiques dans une grande partie de la population. Il s’agit d’un
indice d’exposition correspondant au niveau d’allergènes contenus
à l’intérieur du grain de pollen, dans les particules microcytoplas-
miques ou autour de l’exine du grain de pollen.

La puissance allergique d’un grain de pollen est la même quelle
que soit la localisation de la plante source [17].

Pour des raisons de clarté, nous distinguerons dans la suite
de notre propos les plantes mellifères Taraxacum (pissenlit) et
Helianthus (tournesol), ainsi qu’Artemisia (armoise) à potentiel
allergique élevé, des autres Asteraceae (astéracées). Nous conve-
nons de dénommer ces dernières Asteraceae.

De même,  Zea (maïs) mellifère sera distinct des autres Poaceae
(poacées). Ces dernières seront dénommées Poaceae.

2.2.4. Étude des potentiels allergéniques cutanés du pollen en
pelote

L’allergénicité d’un pollen allergisant (PA) est mesurée par la
réactivité cutanée (RPA) d’allergiques à ce pollen.

RPA est proportionnelle à la masse de PA récoltée par l’abeille,
selon une fonction qui lui est propre [18] :
Log (RPA) = A (Log [MassePA]) + B •

Tableau 1
Classe de masse du principal pollen allergisant et nombre d’échantillons de pollens en pe

Masse en % du principal PA Nombre d’échantillons 

0 % 15 

<  1 % 26 

1  à 3 % 23 

4  à 15 % 42 

16  à 44 % 63 

45  à 79 % 37 

>  80 % 40 

PA: pollen allergisant.
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De cette fonction, on déduit l’équation de potentiel allergénique
utané spécifique du pollen allergisant où a et b sont des constantes
pécifiques de PA :

PA = b(Log [MassePA])a

Enfin, le système d’indexation du potentiel allergénique APIS
ttribue à chaque pollen allergisant un indice d’allergénicité défini
omme  égal à 10 fois RPA.

Les équations de potentiel allergénique cutané des PA butinés
ar l’abeille ont été déterminées de manière expérimentale [18].

Lors de ce travail, la méthode APIS a permis de définir le potentiel
llergénique APIS PA de chaque pollen allergisant d’un échantillon
e pollen en pelote. Pour cela, la réactivité cutanée de chaque PA

 été évaluée par le calcul du diamètre de la papule établi comme
uit :

calcul de la masse de pollen allergisant par gramme  de pollen en
pelote ;
calcul du diamètre de la papule à l’aide de l’équation de potentiel
allergénique cutané ad hoc ;
calcul d’APIS PA

. Résultats

.1. Les spectres polliniques allergéniques des pollens en pelote

.1.1. Les pollens en pelote et les pollens allergisants
Le Tableau 1 montre la classe de masse du principal pollen aller-

énique de chaque pollen en pelote.
La masse de pollens réputés allergisants de 205 pollens en pelote

83 %) varie de 1 à 100 %. Parmi ceux-ci, 77 échantillons (31 %)
omptent un pollen allergénique dominant ou bien monofloral,
vec une masse supérieure à 45 % de la masse totale.

Les pollens polyfloraux regroupent la plus grande diversité de
ollens allergisants. Ils en comptent entre un et quatre.

À l’inverse, les pollens mono- ou bifloraux sont plus pauvres
n pollens allergéniques. Les 41 échantillons (17 %) sans pollen
llergisant ou à l’état trace sont tous mono- ou bifloraux.

.1.2. Répartition des pollens allergisants en fonction de leur
réquence et de leur masse observée dans les pollens en pelote

Seize types ou familles de pollens allergisants sont comptés
u sein des 246 échantillons de pollens en pelote (cf. dernier
aragraphe de 2.2.3) (Tableau 2).

Les pollens allergisants peuvent être classés en 5 groupes de
réquence et de masse :

Artemisia (armoise), Olea (olivier) et Corylus (noisetier) sont rares
et à l’état trace ;
Chenopodium (chénopode), Ligustrum (troêne) et Tilia (tilleul)

sont peu fréquents, de 5 et 10 échantillons avec une masse très
faible en dehors d’un seul échantillon pour Chenopodium ;
Rumex (oseille), Plantago (plantain), Asteraceae (astéracées),
Helianthus (tournesol), Salix (saule) et Taraxacum (pissenlit) com-

lote.

Pourcentage d’échantillons Classe

6 % Absence
11 % Trace
9 % Isolé
17 % Minoritaire
26 % Accompagnement
15 % Dominant
16 % Monofloral
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Tableau 2
Classes de masse de chaque pollen allergisant (PA) et nombre d’échantillons de pollens en pelote.

% Masse PA < 1 % 1 à 3 % 4 à 15 % 16 à 44 % 45 à 79 % > 80 %

Artemisia 1 (1/0)
Olea 1 (1/0)
Corylus 2 (1/1)
Chenopodium 3 (3/0) 1 (1/0) 1 (1/0)
Ligustrum 7 (6/1) 2 (2/0) 1 (1/0)
Tilia  3 (3/0) 2 (2/0) 3 (3/0)
Rumex 17 (12/5) 5 (5/0) 9 (9/0) 1 (1/0)
Plantago 31 (23/8) 15 (15/0) 9 (9/0) 1 (1/0)
Asteraceae 55 (35/20) 25 (21/4) 12 (9/3) 2 (2/0)
Helianthus 4 (4/0) 2 (2/0) 4 (4/0) 8 (8/0)
Salix  5 (4/1) 9 (9/0) 21 (21/0) 20 (20/0)
Taraxacum 23 (20/3) 14 (14/0) 19 (17/2) 9 (9/0) 1 (1/0)
Zea  6 (5/1) 0 4 (4/0) 6 (6/0) 7 (7/0)
Quercus 6 (5/1) 3 (3/0) 14 (14/0) 20 (19/1) 7 (6/1) 1 (0/1)
Poaceae 17 (14/3) 7 (5/2) 13 (11/2) 10 (10/0) 5 (5/0) 2 (0/2)
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Entre parenthèses : échantillon polyfloral/échantillon mono- ou bifloral.

posent le plus grand contingent de pollens dans les classes de
masse trace à mineur, parfois d’accompagnement pour Helian-
thus, Salix et Taraxacum ;

• Zea (maïs), Quercus (chêne) et Poaceae (poacées) sont des pollens
habituellement d’accompagnement ou dominants, plus rarement
monofloraux (Quercus et Poaceae);

• Castanea (châtaignier) représente à lui seul 44 % des pollens
d’accompagnement et 93 % des pollens monofloraux.

3.1.3. Les associations fréquentes de pollens allergéniques des
pollens en pelote

Dans les pollens en pelote d’été :

• Poaceae en classe d’accompagnement ou plus est associé à Plan-
tago (77 %), à Rumex (77 %) et à Asteraceae (69 %) de classes trace,
isolé ou mineure ;

• Helianthus est très fréquemment associé à Asteraceae et à Zea
(83 %) ;

• Asteraceae est exclusif de Taraxacum (92 %) ;

Dans les pollens en pelote de printemps :

• Taraxacum est exclusif d’Asteraceae (93 %).

3.1.4. Répartition des pollens allergisants des pollens en pelote en
fonction de l’origine botanique mellifère et non mellifère
3.1.4.1. Les trois pollens allergisants provenant de plantes non melli-
fères. Ce sont Artemisia, Olea et Poaceae qui sont des aéroallergènes
à potentiel allergique élevé [17].

Artemisia et Olea apparaissent chacun dans un échantillon poly-
floral à l’état trace.

Par contre, Poaceae est monofloral dans deux échantillons avec
une masse de 88 % et 80 %. Dans trente autres pollens polyflo-
raux, la masse des Poaceae varie de 1 à 79 % contre 1 à 5 % dans
5 échantillons monofloraux.

3.1.4.2. Les treize pollens allergisants provenant de plantes mellifères.
Ces pollens sont issus d’arbres, de graminées ou d’herbacées.

Les potentiels allergiques sont déterminés pour dix d’entre-eux
(Fig. 1), mais pas pour Zea, Helianthus et Asteraceae.

Seul pollen de plante mellifère à potentiel allergique élevé, Cory-

lus est rare, car de classe trace dans deux pollens de printemps.

Sept pollens allergéniques sont à potentiel allergique modéré.
Chenopodium,  Ligustrum et Tilia sont isolés ou très minoritaires

dans environ 3 % des pollens polyfloraux.

s

T
P

4

6 (6/0) 16 (15/1) 37 (0/37)

Rumex et Plantago sont présents dans des proportions plus fortes
ans un sixième des pollens habituellement polyfloraux.

Salix et Quercus sont observés en quantité dans un cinquième
es pollens polyfloraux, mais aussi mono- et bifloraux.

Pollens à potentiel allergique faible ou négligeable, Castanea et
araxacum aparaissent dans un quart des échantillons mais dans
es quantités différentes.

Castanea compose à lui seul 44 % des pollens mono- ou bifloraux.
l est aussi richement présent dans de nombreux pollens polyflo-
aux d’été.

À l’opposé, Taraxacum apparaît dans des proportions modérées
ans des pollens polyfloraux, mono- ou bifloraux de printemps.

Pollens à potentiel allergique non déterminé, Zea, Helianthus et
steraceae sont très souvent associés (83 %) à l’état trace ou isolé
ans les pollens polyfloraux d’été.

Néanmoins, Asteraceae est le pollen allergisant le plus fréquem-
ent observé de notre série (37 %), communément à l’état trace

63 %). À noter qu’Asteraceae est présent dans 7 pollens monoflo-
aux.

.1.5. Les pollens de Taraxacum, de Poaceae ou d’Asteraceae dans
es pollens monofloraux et bifloraux (cf. dernier paragraphe de
.2.3)

La proportion d’échantillons mono- ou bifloraux sans pollen
llergisant ou à l’état trace est de 85 %. Ce pourcentage est
roche pour les pollens monofloraux (61/74) et bifloraux (11/12)
Tableaux 3 et 4).

Les 15 % d’échantillons restants comportent :

Taraxacum présent dans environ 50 % des pollens de printemps
de fruitiers « Prunus/Pyrus » mono- ou bifloraux ;
Asteraceae présent dans des pollens monofloraux d’Hedera helix,
de Castanea, et de Robinia (robinier) ;
Poaceae présent dans des échantillons monofloraux de Castanea
et de Cornus (cornouiller).

.1.6. Étude des potentiels allergéniques cutanés APIS de Poaceae,
e Taraxacum et d’Asteraceae et des pollens monofloraux et
ifloraux (et cf. dernier paragraphe de 2.2.3)

APIS a été calculé pour Taraxacum,  Poaceae et Asteraceae pré-

ents dans 13 pollens mono- ou bifloraux (Tableau 5).

Il est remarquable de noter que les valeurs moyennes d’APIS
araxacum et d’APIS Asteraceae apparaissent supérieures à APIS
oaceae (41 et 38 versus 27).
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Fig. 1. Potentiel allergique des pollens aéroallergènes d’après Thibaudon M.  [17] présents dans les pollens en pelote.

Tableau 3
Pollens allergisants de types Taraxacum, Poaceae et Asteraceae (cf. dernier paragraphe de 2.2.3) (masse ≥ 1 %) des pollens monofloraux dont la masse de pollen monoflo-
ral  ≥ 80 % masse totale.

Type pollen
monofloral

Nombre
d’échantillons

% Moyen pollen
monofloral

% Valeurs
min/ max

Masse moyenne
pollen/100g

Masse valeurs
min/max (g)

Type de pollen
allergisant

Masse min/
max PA (g)

Nombre
d’échantillons
avec PA

Prunus 6 89 80–100 98 95–100 – – 0
Prunus/Pyrus 7 59 50–67 83 82–87 Taraxacum 7 1
Trifolium 1 92 – 93 – – – 0
Rubus  1 82 – 90 – – – 0
Quercus 1 91 – 88 – – – 0
Hedera helix 6 98 91–99 96 – Asteraceae 8 1
Brassica napus 4 91 88–94 86 83–89 – – 0
Crataegus 1 75 – 80 – – – 0
Robinia 9 95 87–100 93 84–100 Asteraceae 2–11 3
Cornus 1 64 – 87 – Poaceae 1 1
Castanea 37 98 97–100 92 80–100 Aster/Poa 2–3/2–5 3/3

Aster/Poa : Asteraceae/Poaceae ; PA : pollen allergisant.

Tableau 4
Pollens allergisants de types Taraxacum, Poaceae et Asteraceae (cf. dernier paragraphe de 2.2.3) (masse ≥ 1 %) des pollens bifloraux dont la masse de pollen bifloral ≥ 80 %
masse totale.

Composition pollen
bifloral

Nombre
d’échantillons

Masse moyenne
pollen/100ga

Masse valeurs
min/max (g)

Type de pollen
allergisant

Masse pollen
allergisant (g)

Nombre
d’échantillons
avec PA

Aesculus/Quercus 1 83 (36/47) – – – 0
Brassica/Prunus-

Pyrus
4  95 (48/47) 89–100 Taraxacum 4 1

Brassica/Quercus 1 93 (50/43) – – – 0
Brassica/Crataegus 2 92 (44/48) 89–94 – – 0
Brassica/Fagus 1 95 (35/60) – – – 0
Robinia/Sorbus 2 92 (54/38) 88–95 – – 0
Castanea/Trifolium 1 94 (49/45) – – – 0

a Masse totale pollen 1 + pollen 2 (masse pollen 1/masse pollen 2).
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Tableau 5
Index APIS des pollens allergisants pour 100 mg  de chaque pollen en pelote mono- ou bifloral comportant des pollens allergisants (cf. dernier paragraphe de 2.2.3).

Type de pollen allergisant Nombre d’échantillons APIS moyen APIS min/max
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4. Discussion

4.1. Les pollens allergisants sont fréquemment observés dans les
pollens polyfloraux

L’étude palynologique de 1622 échantillons de pollens en pelote
récoltés dans diverses régions d’Autriche montre que les pollens
aéroallergènes à potentiel allergique élevé sont tous observés, par-
fois avec des pourcentages très élevés [19]. Cet article montre la
présence de pollens d’Ambrosia (ambroisie), d’Artemisia, de Betula
(bouleau), de Juniperus (genévrier), de Parieteria (pariétaire) et de
Poaceae. Les pourcentages maximaux observés dans les pollens
polyfloraux sont respectivement 40 %, 58 % et 59 % pour Ambro-
sia, Betula et Poaceae [19]. Un pollen polyfloral récolté en France en
2012 comportait 43 % d’Artemisia, représentant 24,6 % de la masse
totale [20].

Cependant, à l’exception de Poaceae, il est remarquable de noter
que les pollens des plantes non mellifères Artemisia et Olea sont
anecdotiques dans notre panel.

Ce constat est similaire avec Corylus qui est le seul pollen de
plante mellifère à présenter un potentiel allergique élevé. Cette
observation est conforme à son abondance estimée proche de zéro
(l’abondance est la proportion de grains d’un taxon par rapport à
l’ensemble des grains de pollens floraux dénombrés dans les pol-
lens en pelote au cours d’une saison apicole) [19]. Corylus est butiné
très tôt aux mois de février et de mars car il constitue une des pre-
mières ressources alimentaires indispensables pour la relance de
la ponte de la reine. De plus, les premiers pollens en pelote sus-
ceptibles de contenir Corylus sont habituellement laissés pour le
développement des colonies d’abeilles au tout début du printemps.

Bien que rares et d’abondances très faibles, les pollens allergi-
sants à potentiel allergique élevé ne sont pas à négliger. Il arrive que
certains pollens en pelote en comptent une masse très importante
[20].

Présents dans plus de 80 % des échantillons, les pollens de
plantes mellifères à potentiel allergique modéré, faible et indéter-
miné sont observés en proportion de leurs abondances respectives
comprises entre 0,1 et 8,1 % [19].

Chenopodium, Ligustrum et Tilia sont pour l’abeille une source
alimentaire auxiliaire au cours de leur courte floraison estivale.

Rumex et Plantago, dont la période de pollinisation s’étale de mai
à septembre, sont des pollens accessoires pour l’abeille. Plantago
largement répandue en Europe est le plus souvent associé à Poaceae
dans les pollens polyfloraux d’été récoltés en zone d’élevage et de
prairie.

Salix, Quercus, Castanea et Taraxacum sont les plus conséquents
car ils sont très appétents et sont grandement butinés par l’abeille.
Salix est une source importante de protéines et de lipides pour
la colonie au printemps en Europe et Quercus en zone méditerra-
néenne.

Helianthus et Zea sont unis 8 fois sur 10 au sein de pollens
polyfloraux d’été récoltés au sein des zones de grandes cultures.
Asteraceae est très commun dans les pollens en pelote récoltés
depuis la fin du printemps jusqu’à l’automne.

Ainsi, le spectre des pollens allergisants des pollens polyfloraux

varie en fonction de la date de récolte et du lieu de butinage des
abeilles. La masse de ces pollens allergisants peut être importante,
de l’ordre de plusieurs grammes pour 100 grammes. Dans notre
étude, plusieurs échantillons en attestent (Tableau 2).

A

p

6

41 38–44
27 21–32
38 32–49

.2. Les pollens allergisants sont rares dans les pollens mono- ou
ifloraux

Les 246 échantillons de ce travail ont été adressés au laboratoire
ETAM – Lorraine pour établir leur profil mélissopalynologique
vant leur commercialisation en France. Un des buts de cette ana-
yse est de définir la qualité polyflorale, biflorale ou monoflorale des
ollens en pelote. Le caractère bifloral ou monofloral constitue une
aleur ajoutée à l’égard des consommateurs en raison des caracté-
istiques nutritionnelles propres à chaque taxon. Ce fait explique
ourquoi le nombre de pollens mono- ou bifloraux est important :
6 échantillons (35 %).

Cette proportion serait plus importante si la qualité monoflo-
ale ou biflorale était définie sur la proportion de pollen par ordre
e fréquence en pourcentage. Par exemple, deux pollens en pelote
omportant 81 % et 82 % de pollens de carotte (Daucus carota)
eraient de classe monoflorale. Cependant, la masse de Daucus de
es échantillons n’est respectivement que de 15 % et 37 % de la
asse totale. Ceci est lié au fait que Daucus est de petit volume

16 × 24 �m)  par rapport à d’autres pollens présents dans ces
chantillons comme, par exemple, Zea (diamètre 85 à 100 �m).

La masse des pollens allergisants est très petite dans les pollens
ono- ou bifloraux et leur diversité très faible. De plus, près d’un

chantillon mono- ou bifloral sur deux (47 %) ne possède pas de
ollens allergisants ou bien ils sont de classe trace.

La récolte de ces pollens en pelote est exigeante. Elle impose
 l’apiculteur de transhumer son cheptel de ruches à la date de
oraison d’une source botanique dominante, voire en monoculture,
rès appétente pour les abeilles. Le butinage des abeilles est alors
rienté presque exclusivement pour la récolte de pollen de cette
eule source florale. L’apiculteur récolte ce pollen en pelote tous
es deux jours environ en observant attentivement l’évolution de la
oraison de la source botanique.

Les pollens mono- ou bifloraux ne comportent pas de pollen
e plantes non mellifères hormis 6 % d’entre-eux (5 échantillons,
ableau 3). Ces derniers contiennent une masse de Poaceae variant
e 1 à 5 % de la masse totale. Ils proviennent du butinage de deux
rbres à floraison estivale : Cornus et Castanea. L’été constitue une
aison où les floraisons mellifères commencent à décliner lente-
ent, où les abeilles débutent doucement le butinage du pollen de

lantes non mellifères, parmi lesquelles les graminées.
Les pollens de plantes mellifères à potentiel allergique modéré

ont relativement rares. À eux tous, ils sont présents dans 19 % des
chantillons mono- ou bifloraux de notre série. Ils sont toujours de
lasse trace hormis Quercus qui est le composant majeur de trois
ollens mono- ou bifloraux. En effet, Quercus et Salix sont ardem-
ent butinés pour leurs qualités nutritionnelles pour le couvain. Ils

euvent alors composer des pollens mono- ou bifloraux recherchés
our leurs qualités nutritionnelles en santé humaine et animale.

Castanea, pollen à potentiel allergique faible ou négligeable
omme  Taraxacum,  est la principale source estivale de pollens
ono- ou bifloraux de notre étude (44 %). Il est apprécié pour ses

ualités nutritionnelles. À l’opposé, Taraxacum est présent dans les
ollens de printemps mono- ou bifloraux de Pyrus/Prunus, mais de
lasses mineur ou trace.
Parmi les trois pollens à potentiel allergique non déterminé, seul
steraceae est observé dans 7 des 12 échantillons monofloraux.

En somme, le spectre des pollens allergisants des pollens en
elote mono- ou bifloraux est plus pauvre que celui des échantillons
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polyfloraux. Poaceae, Taraxacum et Asteraceae sont les trois pollens
allergisants de premier plan de notre panel mono- ou bifloral. La
masse de ces pollens allergisants évolue de 1 à 8 grammes pour
100 grammes (Tableaux 3 et 4) dans 13 échantillons représentant
15 % de ces pollens.

4.3. Paradoxalement, les accidents allergiques liés à une ingestion
de pollen en pelote semblent rares

L’allergie aux pollens constitue un facteur de risque d’allergie
aux pollens en pelote. La littérature rapporte des réactions aller-
giques se développant après l’ingestion de pollens en pelote chez
des patients sensibilisés aux aéroallergènes polliniques [7,8,21].

La présence d’aéroallergènes aéroportés se déposant sur le pol-
len en pelote a été évoquée comme  un mécanisme possible de
réactions allergiques induites par le pollen en pelote [7]. Cette
hypothèse, si elle est vérifiée, ne permet pas d’expliquer la présence
de masses d’aéroallergènes polliniques de plusieurs grammes ou
dizaines de grammes pour 100 grammes de pollen en pelote. C’est
le cas de Poaceae dans deux échantillons de ce travail, d’Artemisia
[20], d’Ambrosia [données personnelles non publiées]. D’une part,
de telles quantités de pollen peuvent être récoltées par l’abeille
comme  le montre clairement l’étude de 1622 échantillons de pol-
lens en pelote [19]. D’autre part, le pollen en pelote est récolté en
moyenne tous les deux jours dans des trappes qui le mettent à l’abri
de l’environnement.

En l’absence d’aéroallergène dans le pollen en pelote, la surve-
nue d’un accident après l’ingestion de pollen récolté par l’abeille
apparaît probablement liée à l’existence d’une allergénicité croisée
entre aéroallergènes polliniques et pollens de plantes mellifères
de la même  famille botanique [21]. L’exemple de trois patients
atteints de rhinite allergique sensibilisés à Ambrosia, qui ont déve-
loppé des réactions allergiques aiguës après l’ingestion de pollen
en pelote contenant Taraxacum,  a suggéré aux auteurs l’existence
d’une allergénicité croisée entre Ambrosia et Taraxacum [21]. Cette
allergénicité croisée a été démontrée dans la famille des Compo-
sées pour Artemisia, Taraxacum et Chrysanthemum (chrysanthème)
[22]. Cependant, il n’est pas exclu que certains allergiques soient
monosensibilisés aux pollens de plantes mellifères. Il est rapporté
le cas d’un patient réellement monosensibilisé à Taraxacum [22].

Une très petite quantité de pollen en pelote ingérée semble
capable de déclencher un accident chez un allergique pollinique.
Il est rapporté une réaction anaphylactique chez une femme  de
30 ans dix minutes après la prise d’un complément alimentaire à
base de pollen en pelote [7]. Les prick-tests ont montré une réponse
très positive au complément à base de pollen en pelote et à Phleum
(phléole). Les prick-tests étaient négatifs pour Betula et Ambrosia.
Phleum est une graminée fourragère de la famille Poaceae. Poaceae
est présente dans de nombreux pollens en pelote d’été, dans 23 %
des 246 échantillons de notre étude et dans 6 % des pollens mono-
ou bifloraux. Néanmoins, toutes les graminées des pollens en pelote
ne semblent pas avoir un même  degré d’allergénicité [23].

Paradoxalement, la prévalence des accidents allergiques toutes
gravités confondues liés à une ingestion de pollen en pelote appa-
raît faible. Elle est estimée à 0,05 % chez les apiculteurs et leurs
familles [10].

Le potentiel allergique établi pour un aéroallergène pollinique
[17] ne présume pas de celui du même  taxon présent dans un pol-
len récolté par l’abeille. Un potentiel allergique de niveau faible
ou négligeable est attribué à Taraxacum aéroallergène alors que
Taraxacum plante mellifère est incriminé dans un grand nombre
d’accidents allergiques survenus après l’ingestion de pollen en

pelote rapportés par la littérature [8]. Plantago aéroallergène est
affecté d’un potentiel allergique modéré. Cependant, une publica-
tion rapporte qu’un pollen collecté par l’abeille, comportant plus
de 90 % de pollen de Plantago, ne serait pas en mesure d’entraîner
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ne réaction allergique car aucun allergène de Plantago n’aurait été
dentifié dans ce pollen en pelote [10].

Le pollen en pelote est une denrée dont les allergènes alimen-
aires sont structurellement homologues aux protéines végétales
es allergènes polliniques sensibilisant par les voies respiratoires.
es allergènes sont en grande partie classés dans les familles des
rotéines PR-10, des profilines, des protéines de transfert lipidique
LTP) ou des déterminants carbohydrates à réactivité croisée (CCD)
24].

Ces protéines allergisantes ont des rôles fondamentaux dans la
ermination pollinique et la construction du tube pollinique. La LTP
ntervient dans l’adhérence du tube pollinique au contact du stig-

ate floral [25]. La profiline régule la polymérisation de l’actine
picale pour contrôler la croissance polarisée du tube pollinique
26]. La pectase lyase interagit avec la calmoduline dans le contrôle
e la germination du pollen en régulant l’émergence et la crois-
ance du tube pollinique [27]. Des flavonoïdes et des polyphénols
égulent cette machinerie enzymatique et le stress oxydant (déri-
és réactifs de l’oxygène DRO).

Lors de la récolte des grains de pollen, l’abeille déclenche une
ermination pollinique anarchique par choc osmotique [28]. Il
’ensuit une fuite dans le milieu extérieur des lipides et des pro-
éines (dont les protéines allergisantes) et, aussi, des flavonoïdes et
es polyphénols. Ceux-ci et les protéases digestives apportées dans

es sécrétions de l’abeille agissent sur les protéines allergisantes et
es DRO.

La famille PR-10 comporte Bet v1, un allergène majeur de bou-
eau. Le « Bet v1 groupe homologue » associe des PR-10 de la famille
es Bétulacées (ex : Corylus) et de l’ordre des Fagacées (ex : Castanea
t Quercus) qui se trouvent parmi les pollens allergisants de notre
anel. Les PR-10 du « Bet v1 groupe homologue » et les profilines
ont sensibles à l’action des protéases et au traitement thermique,
ui diminuent leur allergénicité [24]. Les traitements de conserva-
ion du pollen en pelote comme  le chauffage/lyophilisation, ou dans
ne moindre mesure la congélation, sont susceptibles de réduire

’allergénicité de Cas s1 et de Cas s profilin de Castanea, de Que
1 et de Que a profilin de Quercus. Castanea a un potentiel allergique
aible ou négligeable [17]. Ce pollen n’est pas un pollen allergisant
mportant même dans les régions où la pollinisation est très éle-
ée comme  dans les régions méditerranéennes [29]. Cette même
bservation est conclue pour Salix [30] ou pour Quercus [31,32].
astanea, mais aussi les deux aéroallergènes à potentiel allergique
odéré, Salix et Quercus, composent des pollens mono- et bifloraux

randement consommés par le public. À notre connaissance, aucun
rticle n’a été publié imputant un accident allergique à ces pollens
uite à l’ingestion de pollen en pelote.

LTP appartient à la famille PR-14. Les LTP incluent Art v
 d’Artemisia et Amb  a6 d’Ambrosia.  Les LTP sont stables à la
haleur et aux enzymes digestives. Elles peuvent provoquer des
llergies alimentaires systémiques graves car la stabilité des LTP
eur permet d’atteindre intactes le système immunitaire gastro-
ntestinal [24]. Elles seraient ainsi insensibles aux sécrétions de
’abeille et aux traitements thermiques de conservation du pollen
n pelote.

Une réactivité croisée étendue entre les différentes composées
éroallergènes et mellifères est suspectée [22]. Cependant, le ou
es supports de cette réactivité croisée sont mal connus, mais elle
xpliquerait la survenue d’accident après l’ingestion de pollen en
’absence d’aéroallergène dans le pollen en pelote [21].

APIS a été défini pour Poaceae, Asteraceae et Taraxacum conte-
us dans les pollens en pelote mono- ou bifloraux (Tableau 5). APIS
st établi pour 100 mg  de pollen en pelote. Les valeurs moyennes
’APIS Poaceae, Taraxacum et Asteraceae sont élevées. Ceci traduit

u’une très faible masse de ces pollens dans un pollen en pelote,
elle que celle présente dans un complément alimentaire, possède
n potentiel allergénique cutané important.
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APIS Taraxacum et APIS Asteraceae sont plus élevés qu’APIS
Poaceae (41 et 38 versus 27). Ce résultat est conforme à la pré-
pondérance du rôle des composées dans la survenue des accidents
anaphylactiques de pollens en pelote. APIS permet de mieux défi-
nir le potentiel allergénique des pollens allergisants des pollens en
pelote.

5. Conclusion

L’allergique pollinique doit être circonspect avant de consom-
mer  un pollen polyfloral ou un complément alimentaire en
contenant car, à ce jour, aucune réglementation n’impose de com-
muniquer la composition palynologique. La consommation d’un
pollen mono- ou bifloral semble plus sûre car les pollens aller-
gisants sont le plus souvent absents (85 %). Le choix d’un pollen
mono- ou bifloral récolté à l’acmé de la pollinisation entomo-
phile printanière diminue le risque de « contamination » par des
pollens allergisants. En effet, ces derniers subissent alors la concur-
rence « déloyale » du pollen de plantes abondamment représentées
et attractives que les abeilles préfèrent grandement recueillir.
L’allergique à Artemisia ou à Ambrosia doit être attentif.

Déclaration de liens d’intérêts
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